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Une bouffée d’oxygène

Jacky Bonnemains
C’est lotoroute. On ne sait plus sur quelle voie circuler. 

La bande d’arrêt d’urgence est encombrée par les pannes 
sèches, les coups de chaud sous le capot et ceux qui ont perdu 
une cage à oiseaux, un matelas, un gros sac Decathlon envo-
lés du toit. Sur la bande FM, on nous signale qu’un animal 
a été vu entre les kilomètres 387 et 403, sans plus de détails. 
On ne sait pas si c’est un boa qui vient d’être jeté par une 
vitre, ou un loup mouillé qui a traversé le Rhône – la seule 
certitude, c’est qu’il ne s’agit pas d’un béluga.

La voie d’extrême gauche est dangereuse, quoique peu 
fréquentée. De plus en plus d’égarés la prennent à contre-
sens, en croyant rouler prudemment sur la voie d’extrême 
droite. Reste la file du milieu : celle de la queue leu leu, des 
conduites accompagnées, des bébés à bord et de ceux qui 
réfléchissent longtemps avant de doubler un camion. Ils sont 
tiraillés entre la peur d’être flashés et la peur d’être écra-
bouillés. Les camions dévissent, les camions se couchent, 
perdent leur cargaison et font des sorties de route.

Le festival d’été a commencé tôt, cette année, avec en 
prélude les ponts du mois de mai, quand toutes les barrières 

anti-Covid étaient levées et que les 
barrières de péage reprenaient leurs 
saccades. En avant-première, du 
dichlorobenzène a pris feu sur une 
bretelle, le 17 mai, près de Montpel-
lier. Substance très toxique et sus-
ceptible de provoquer le cancer. Elle 
sert à faire des boules antimites hors 

de l’Union européenne. Elle est utilisée dans l’industrie 
des colorants. Le tracteur et la remorque ont été noyés 
pendant cinq heures sous une marée blanche de mousse 
d’extinction, qui s’est étendue sur plusieurs centaines de 
mètres. Les mousses contiennent des composés perfluorés 
qui ont l’avantage d’étouffer le feu et l’inconvénient d’être 
reprotoxiques, persistants, cancérogènes et dispersifs. Les 
mousses d’extinction des incendies d’hydrocarbures et de 
produits chimiques sont aussi, d’une certaine manière, un 
moyen d’extinction des espèces.

Le lendemain, un camion se couche dans le fossé de l’A7 
en direction de Lyon. Il transporte du disulfure de carbone. 
Les vapeurs sont inflammables et explosives. La substance 
s’écoule goutte à goutte. Un nuage diffus entoure l’épave. 
Des milliers de camions gros porteurs sont bloqués. Toute la 
région est en congestion jusqu’au lendemain matin, et même 
en occlusion. En cas d’accident dans une des usines Seveso 
du couloir de la chimie entre Vienne et Lyon, les secours 
auraient été ralentis.

de la mort
L’autoroute En juin, un camion sortant d’Arkema, à Saint-Auban, 

en Région Paca, perd, sur 600 m, 300 l de soude. Près de 
Vire (Normandie), au petit matin, un poids lourd perd trois 
GRV (grand récipient pour vrac) de 1 000 l de chlore qui se 
répandent dans les fossés. Sur la RN31, un poids lourd s’en-
flamme, et le feu a commencé à se propager dans la forêt 
de Compiègne. En juillet, une remorque de 20 tonnes de 
poudre de dioxyde de titane s’embrase sur l’autoroute A1, à 
hauteur de Monchy-Humières (Hauts-de-France). Un semi-
remorque se renverse à la sortie d’une autre usine d’Arke-
ma, à Lannemezan (Occitanie), et déverse sur la chaussée 
22 tonnes de triazole, un fongicide utilisé dans « la protection 
des cultures ». À partir de fin juillet-début août, l’apothéose 
revient aux produits et sous-produits alimentaires. À Lou-
déac (Bretagne), un camion sème en pleine nuit plusieurs 
tonnes de viscères de poulet et une odeur pestilentielle. 
À Capdenac (Occitanie), la remorque d’un camion venant 
de Bretagne bascule dans le vide et entraîne la cabine dans 
une chute de 100 m. Le convoi disloqué prend feu. Des cen-
taines de carcasses de porcs sont éparpillées dans le ravin. 
Le chauffeur est décédé. Le 10 août, un camion prend feu sur 
l’A81 avec 24 tonnes de farines animales.

Le suivi des impacts sanitaires et environnementaux 
des accidents dans les usines progresse. Pour ce qui est des 
impacts des accidents de camions, tout reste à faire. Des cap-
tages d’eau potable peuvent être pollués plusieurs années 
après par le fioul des réservoirs ou les cargaisons. C’est le 
cas de la nappe d’Alsace, qui est aujourd’hui polluée par du 
tétrachlorure de carbone échappé de la citerne d’un camion 
accidenté en 1970. l
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À l’heure où tant de fauvettes, 
de mésanges huppées, de 
chouettes chevêches, de pics-
verts, de coucous, de pinsons, 
de geais des chênes, de 
chardonnerets et de rossignols 
sont pris par le feu et que leurs 
couleurs autant que leurs 
chants sont réduits en cendres, 
Olivier Messiaen manque. 
Il est mort en 1992. C’était 
le porte-voix des oiseaux, 
et avec son ami Jacques 
Delamain, ornithologue et 
négociant en cognac, il a appris 
et transcrit leur langage, 
leurs chants et ritournelles. 
Mais les premières émotions 
mélodieuses et chromatiques, 
il les a découvertes dans les 
bois de Fuligny, dans l’Aube, 
et traduites en musique 

chez ses tantes, Marthe et 
Agnès Messiaen. À partir de 
20 ans, il y est venu et revenu. 
Il a composé à Fuligny sept 
de ses premières œuvres pour 
piano. Messiaen était aussi 
un admirateur des arbres. 
Il les considérait comme des 
architectes-nés. « Il y a dans 
un arbre une logique fantaisiste 
et une fantaisie logique 
que ne connaissent point les 
plus beaux palais », disait-il 
en 1960. La maison magique, 
la maison musique de 
Fuligny, 18, rue du Moulin, 
court à la ruine aujourd’hui. 
Si elle tombe sous le chant 
des pelleteuses, ce sera 
un nouveau coup de poignard 
dans le dos des forêts et 
des oiseaux. � J. B.

La faim dans le monde peut attendre. Le premier cargo 
qui a quitté l’Ukraine depuis le début de la guerre a été refusé 
par l’importateur libanais à cause d’un litige contractuel. Le 
Razoni n’a pas eu accès au port de Tripoli. L’accueil a été gla-
cial. Il faut dire que le Liban en a marre des bateaux-poubelle 
depuis la catastrophe de Beyrouth et que le profil du Razoni, 
appartenant à la Razoni Shipping Ltd. enregistrée au Libe-
ria, battant pavillon de Sierra Leone et servi par un équipage 
de marins errants et pas sûrs d’être payés de leurs arriérés, 
n’inspirait pas vraiment confiance et ne présumait pas d’une 
qualité exceptionnelle des 26 000 tonnes de maïs. Le vendredi 
12 août, le Razoni, au large du port de Mersin, en Turquie, 
était en attente d’une nouvelle destination. Aux dernières 
nouvelles, il va débarquer le maïs en Égypte.

Le Razoni était arrivé à Odessa six jours avant le déclen-
chement de la guerre par la Russie. Jusqu’alors, l’accord 

humanitaire supposé prévenir les 
émeutes de la faim a débouché sur des 
livraisons de maïs en Angleterre, en 
Irlande et en Grèce, d’huile de tour-
nesol et de soja en Italie, de farine 
de tournesol en Chine, des pays qui 

bouffent et boivent bien. Des pourparlers sont en cours pour 
qu’une première cargaison de blé, symbole de paix, de pros-
périté et de solidarité, quitte très prochainement les silos 
ukrainiens. La destination devra être politiquement cor-
recte. On voit mal le navire tant espéré débarquer son blé 
au Qatar, en Arabie saoudite ou en Israël. Le casting idéal 
serait la Somalie ou l’Éthiopie.

Espérons en tout cas que le blé ne sera pas chargé à bord 
du Zelk Star attendu à Chornomorsk (Ukraine), repeint tout 
beau, tout neuf  et cachant bien des vices de fond sous cette 
vertu de façade. Depuis 2010, il a été détenu 14 fois dans les 
ports et, en temps normal, les inspecteurs de la sécurité 
maritime en Ukraine ne le laisseraient pas repartir. Il se 
confirme que la Méditerranée, la mer Noire et la mer d’Azov 
sont des zones de refuge pour des navires sous normes qui 
n’oseraient pas pointer leur nez en Europe atlantique ou aux 
États-Unis d’Amérique.� J. B.
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